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LA BOUCHERIE DE FOU-RMIES 
Victoire de Co11stan1s le", E1111)ercur {les bandits 

VACHERIE DE.S TROUBADES OU i45E LIGNARD 

La 

LE GRAND GRIME 
La République des bourgt>ois fait 

la pige ~t l'Empire 
Cons Laos imite Uaclingue ! 
Badingue a en _:\.ubin 'el la Ilu-ama- 

rie, 1 
Constans i.t Fourmies! 
L'un vaut l'autre. nom de dieu ! 
.J~ me trompe, ioutrc. :\ reluquer 

Ics'r-hoses de près, y a moms ~e <·J'i\­ 
pulerie dans les massé.ll'l'CS d Auhin 
ou de la Ricamarie que dans ceux. de 
Fourmies. ' 
C'est surtout des femmes et des ou- 

Bataille de Clichy 
vriers que Badinguc a, ail fait mas­ 
sacrer. 

C'est principalement des gosses et 
dos jeunes Iilles que Constans a Iail 
assassiner. 

.\ Aubin et à la Hlcamarie, y avait 
grève depuis un bout de temps, 
quand ou a Iusil!« les mineurs. 

A Fourmies, y avait rien de rien! 
Ouasuncnt tout' le monde rigolait 
quand le massacre s'est fait. 
La girond« gosseli ne de di x-liuil, aus 

qui a t'tl' crihlec üe halles ou lèle du 
populo. portait au lieu d'un drapeau, 
rouge ou noir, une branche de fenilles 
et do lieurs. 
Toul, l'horrlulo est pour la Répu­ 

hlique, nom de dieu! 
Et qu'on le sache. Ioutro ! un an 

après Aubin el la Ricanun-ia, l'Empi­ 
re \:assaiL sa pipa. 

C est y avant uo an que cette uadouo 
de H.èpuhliqt\o qui a fait ses mtfrnours 
n. toutes les crapules, réservant les 

«oups ü,, fusils et de b.uouuettes pour 
les ou vrrcrs, crèvera comme une gar­ 
<'C' pout-rie ? 

C'est à, souhaiter, nom de dieu ! Car 
y a pas, après elle, c'est la Sociale 
qui nous fera risette ! 

., 

Mille tonnerres. depuis huit jours, 
tous les canards quotidiens soul a. 
pisser des larmes de crocodiles. sur 
le malheur de Fourmies. 

'l'as d<' jPau-[outrC's, Iormez vqtre 
plomb! C\-sl pas un malheur, v'esl un cnnm. 

( lui, un Cl'imo ! 
Et un Crime, dont soul respon­ 

sables une tritouillce <l1' crapules · 
Consl .. ius, le pn,ret. k maire, les pa­ 
trous. ... Loulr-s Ies x aches de la haute. 
nom de dieu ! 
t'est sur \'OUS Lous, bandits, quo 10 
ang- versé retombera. 
Mais, Iaul ètre justes! CC' GriUH\ les 
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patrons et les grosses légumes l'ont 
commandé, - c'est pas eux qui l'ont 
commis. 
Ils n'ont pas de sang a1.L"\'.: griffes : 

vous pouvez les reluquer, ils les ont 
blanches, - blanches, comme des 
pattes d'arislos ! 

Ceux qui ont barbotté dans âe sang, 
qui s'y sont vautrés jusqu'à la gueule, 
Horible a. penser ! Horrible a dire ! 

C'est des fils du populo 
C'est le plus abominable de tout, 

nom de dieu! 
Que les riches, que les galonnés, 

que les gouvernanls, comrnandent nn 
massacre pareil, y a rien <le drôle à 
ça : c'est nos ennemis, ils profitent de 
toutes les occases pour nous serrer la, 
vis 

Ce qui est infect, c'est que des fils ., 
d'ouvriers soient assez vaehes pour , 
se faire les bourreaux ! 

Quoi doue <JUi coule dans leurs 
veines? C'est v de la fiente ou <le la. 
merde! · 

Dans ce lfi,. lignard, qui, mainte­ 
nant, est marqué, pire que d'un fer 
rouge, ils étaient une cinqnanlaine 
nalüs <le Fourmies. 
EL ils onl tiré, les monstres! Quand 

i(?'l:; galonnés onL commandé le JeI1, 
<·'esl pas a. eux q u'ils ont troué 1a 
panse! 

C'est leurs petits trannins, c'es t 
leurs so-urs, leurs pères, leurs mères 
qu'ils ont milrailles ! 

* ... 
Y en a un do ces rnaud its troubades 

ÙU l•rjo qui reluque sa mère dans le 
tas ou on lui commande de tirer. 

H a reïuse ,t,, -anarder la vir-illc 1 

,\101·:-o, Stl\'PZ-VOUS I Le galon1u· a 
sorti :;011 revolver et le lui a déduu·gé 
dans la 1·abot'IIP. 
Let hello Ioulaise que ù<' refuser <le 

tirer sur sa, IHt1C'e ! C'est pas <:a qui 
pou rait saurer h.1. 11 > 11w frmrne, puis­ 
que, a /'.(Jt~; du üstou, y avail.des dou­ 
zuines d1_1 l,aridils en pantalon rouge 
saug, qui allaient faire la besogne. 
\' avai], qu'un moyou : <:'daiL dern­ 
,J:hc>1· le massacre er1 l'!'{'\'ant le ga­ 

lormé .... 
IJu ooup, il St' sauvait lui-tuêmc, eL 
.italt un «onp de i-ovolver dans sa 

caboche. . . 
a hN1.t1 dn'P que les troubades 

. sont commun lés, qu'ils sont forcés 
cJ~dll~h·, -- c'est pas vrai, nom d<' 
t11n1! 

!HC'flSuUlW~ de IJdga..nds, 

de de 
e qne 

Hien que d'y penser, j'en ai 1e cœur 
qui me saigne, nom <le dieu l 

:'ltaigré ça, faut que je vous conte 
l'infamie, te1lé qu'elle s'est paseëe. 
Il faut, Je-,.; arninches, qu'un chacun, 

nous sachions la vérité, 
Eh bien, milles Lombes, les bandits 

les ont essayé lP-S rusils Lebel' Ils Jes 
ont essayé sur des femmes et des en­ 
fants .... 

Si encore c'étai t des hommes! On 
pourrait dire qu il y a ru bataille: mais 
à Fourmies, non 1 non'. y a pas eu de 
1iétard avant la tuerie. 

Ah, j'ai ho ug rr-mcnt raison de dire 
que la ca-vrnc abrutit Je,; nommes, en 
l'ait des c--dav,'s sanguinalres, t.fr.,; là­ 
chr-s assa=-ans ! 
J'en reviens au mu-c-ucre , nom 

dieu: " 
A Fourmies, on avait pris à la lettre 

la );,il i verne J,,s socialo- ü la sccousse : 
Duns la j0u1·1H e, on dc>vait Ilauncher 

dans les 1·11os, pui-;, !(' soir, danser et 
s'amuser, 

flnP vrltic• Iéte, quoi ! 
Ali! malheur-: Lc:-o ouvt-lots avaient 

compté sans IP-; patrons. 
C, ·s L'ul·,lwni lit. :tp!'i~,.; avcir conrplot«. 

plar·a1·di•r,,nt unr- aftlr he ou ils t'ai· 
."Jii<•ut a=savoir aux ouvrier"' que ceux 
qui auraient laplomh d<! chornor Jo 
1" ~lai. SPr,üent ,;uquth illico. 
Et i l-s ajoutaient. qur- ll', ,-iu;.!c·-; t'•tant 

t11u.-- ligués, ic's rJUvri.,1·;; l.al anc cs cr-è­ 
vernlcnt r,,1·1·érnrt1t de raim, vu que 
dun s la rûgi,,11 JIC:'l':"OIJIL<' nr- voudrai. 
les «mt.uucho r. 
Le-; ouvi-is-r . ..; I'l'hiff(!'e11t. par· un muni­ 

fe:-1!: ou il-, rléclaruiont ,q11'iJ...: seraient 
tout à l'ait :;aµP~, qui l-s ne voulatcnt qu-: 

·l'igole1· uu bl'i n. 
Ah'. s'il-, l'avaient pri,; d<' haut, ça au­ 

rait chaug«, norn rit' di1;u: 
<.,'il:, avaient ri ,,·Jnrô aux ,..1ng<'s : 

• ~ion nous: attaque. •Jn r·.ipo,-tC'm .. " 
Al:! foutre, te-s ,-.alo11s ,•111:1se11t 1Ja1::;sl'.· le 
caquet et ::,f'né Ie-. fl',5-;e::;. 

Sïb s'étaient préparés ù llvrer J,a­ 
tallle, lr-s lâches q1ii o n t 1ir1•, c-t ceux 
q:.11 unt <:û11una11dt'.·, craignant pour 
leut-s sales 1.:an.:a;,;::;~:3, y n~u·aic·nt re­ 
gardé a dr-ux f()i:,;, nom de dieu! 

ça vous est commandé, vous le corn- qui bùchaient encore à. faire comme 
mettriez î eux: à chômer. 
Allons donc, cachez-vous, gredins ! Us allaient sans flalia.s,, drapeau tri- 

E:.=: · --- -·-. .... cotore en tète, cbantant : 
1/* · t..Cest huit heures q,u'il rions faut! =--==~-, '-'~ -.- -- OIJJI.!,oh! 

Eh! · ~es troubades, ,c'~st surtout "c. Entre Lemps, comme c,es charognards 
vous qui devez ruminer la-dessus. de paarons .a'l.'aiieni fait rapliquer de la ,r ous voyez comment vos pères, vos troupe, ils ne rataient pas de beugler 
ïrères, traitent 'le [4ft? , 11 vive larmée 1 » chaque fois qu'ils 
Tous ceux qui n'ont pas le cœur ra· trou~ajent des troubades. . 

taLiné vont fuir ees monstres ·- s'en VoJla,qllle les pandores s'~mènent: a 
garer,' comme de la peste! ' cheval, sabreau poing, ils cavalent sur 
R,n·, h' .. , d ;,.- 11 1a foute. 
e e~ issez a ça, n~m e nier · Turellemeat.y eut de la rouspétance : 

Demain, vous pouv~z vous trouver pour ëtre aussi calmes qu'on voudra, 
dans u'?e occ~se pareille .. , on ma test pourtant pas assez pour se 
Rnminez bien ! , !.ai.sser escoffier sans rechigner 
Afin de ne !Pa.8 repiquer au meme Y eut quelques callloux de lancés à 

Orime ~ 1a tronche des geudaa-rnes, et, turelle­ 
ment, des arrestations. 
A midi, y avait plus personne dans LA BOUCHERIE DE FOURMIES ~ Ies ateliers. 

· · · Les bons bougres étaient un. J?eu ù 
cran, c'est eotnpréhen sibte , nom de 
<lieu! On sefcutit .à rëclameiles copains 
arrêtés, qui avaient été bouclés à la 
!'-1airje. 
La place Bi"aît uoire <le monde. Oh 

mais, on était pas Pn colère du tout, 
nom d'une bombe ! Personne ne vou­ 
lait se foutre un coup de torchon, et on 
se contentait dP chanter : • Rendez­ 
nous nos hommes! ... » 

Vrai, on aurait dit qu'on ~aisait ex­ 
près de montrer au populo que quand 
il veut quelque chose il, fa.ut qu'It 
montre les dents ! 

Les hirondelles de potence char­ 
~eaicnt à toute mi nutc , et, toujours 
bonne tëre, 1c populo, après sètre l'l'­ 
[iré , repiquait au tru<:,- toujours sans 
être en co lèr-e 

de I Lcsjeune::;ses rigolai0nt Je ce jeu de 
va. et vient, nom de d inu ! 

Ca duruit dr-pui s hougi-cmcnt <lt' 
temp-, saut'.· pétard. Quand les canail­ 
les qui étaient embu'-qut'~s ù la '.\laîric. 
vlrcut que six heures du soir arrivaient. 
ils se direut que le moment était venu 
d ordonnèrent aux galonnés de mus­ 
sacrer lrs 011 \TiC'f'S. 
Ali, ('·e,-t pas Jt,s galonn<:.s qui rcchi­ 

gnèrcnt ü l'hmri hle besogne ! 
Cornmr- la Ioule- revenatt, toujours 

rigulPuso, et que los loupiots jPtaieut 
des pit>rt·c,c, aux gcnd.n-mos , v i veinent 
l'oi-dto de,, ft~U • rut doruié. 

Et Ir· I·(·µ-irnl'nt maudit tira, nom dt• 
dir-u t 
Ft c·étaic,nt de-; fusil,; Lebel qu'il~ 

avaient duns les panes. les ::;cékrah ! 
Ils 110 s'arrêtèrent que quand tls ncu­ 
rerit plus dP eut-touches. 

Ca dura pendant quatre ou cinq mi­ 
nutc-. nom <le dieu! 
LP.-; moines. ll's gi•·oudes gonzesses. 

ks jE'unr·s gas, 1·a tom hait! ... 
~:a tomba.it san s quon voie de nnnéc. 

:c:a11-; quou r-nü-nrlc rien i.,étaradct· ..... 
C'est la poudre qui ne pète JKh et q.ul 

uc fait fHt.S u.,' ïurnéu, que les maudit­ 
essa, aient :-UI' Jp;,; ouvt-iers .... :1.u Iieu 
de s'('ll servir t:•)H(l't.: les gaJGt1llé.o; ... 

1,:t quel_lr.s hlessu_res tel'l'ibles 1l trut, 
c('[ al1u111mahle fu:eü Lebel! 

i.\ou1ci0 ùicu, y a pas, i;'est 1ks balk,, 
uxpl0sive;-; rrui ',.;ù1·t1meni o:it 0té c1~1- 
ployée:-, - c'est 1,as possible au11 •'- 
ment l I bl"'·· . Los J,Jc;sur-es :,;ont épouvan:?, ..,_-, · 
uue :,;eule balle a tr~versé df:UX Jeuno.s 
gonw;:;st.::;; cL blcs;:;0 un curieux ;.\ la 

, . . . 
L<: malin du 1' , voilû qu·u11e riban~ 

belle d'ouvriers, i;e f0nl{'Dt ù se halla­ 
der da:os les rues; fü; invitaient c&ux 
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jambe .... Rien que ça, prouve·combierr 
elles sont terribles! 
Des blessés, y en a eu une cinquan­ 

taine, et qtrasiment tous von] casser 
lenr pipe-avant peu. 
Le premier- jorrr, y aivait quatorze 

morts. Combienyena-t-ïl mainte-na~ 

* ,. * 
Du corrp, le Iendemain, pas un bon 

bougre n'est rentré aux usines; tous 
déclarent qu'fls ne recommenceront 
à se foutre au turbin qu'après le départ 
des troupes. 

E11 foutre, ils sont bonnes têtes tes 
bons bougres de Fourmies pour se con­ 
tenter- du renvoi des troupes .... 
Oh mais, les arnlnclies, ne croyez pas 

qu ils n'atent rien clans le ventre : si 
sî ! Ils ont de la haine plein le cœur, 
Et ils se revanclrarr nt, nom de dieu! 

Le 1er Mai à Paris 

La semaine dernière, j'ai accouché de 
mes flanches uu.peu en avance. Y a pas 
eu mèche de donner les nouvelles de 
la dernière heure. 
Une chose galbeuse ~t sigualer : c'est 

la trifouillée de manifestes qu'ont paru. 
11 on poussait de partout, nom de 
dieu '. 
Les manifestes. c'est tout. le con.­ 

traire des- escargots: les escargots 
montrent leurs cornes après l'orage, 
les maetifestcs, (·a sort avant le gra- 
bug». • 

Lr• rupin, c'est que tous ces flauches 
:-:e sont f'abr-iq ués sans mot d'ordre; et 
c'est pa:-; qu'à Paris. En iwo,·inc..:e, <;a a 
étû ldl'-1,if! 
Partout où v avait quelques bons 

firu-s Ù J1. roue, ils n'ont pa,.: raté le 
•·0<'11e, et se sont rendu- d'un placard, 
periL ou grand. 
Ac<' propo-s, les camaro-. faut jrnuai-, 

0111llie1· d'en cnvo vcr un ou d1>ux ex­ 
cmplairr-s ù bibi, :__ c'est la moindre 
cil'"- eliri;.:es, foutre I 

Pas pos;.:iblc de C<lllet dan- nies 
flaw·ltc~ des bouts dP ce- manitestes : 
Y ru a en tant C'L taut qu'il y a m0rnr 
pa-; mèche ùr ci ICI" rien que li'-< ütrc-. 
\ en a qu'un. dont je vu- di1·,• qunuo 

mots : c'est celui dt•;:; ·•ntip:ttri"L,';;. 
Ali. fnutn:. il i-1ail ;.mlllt•ux.: Pri111,1, il 

dait grand connue u11 ùl'.t[l tl,• lit; 
deu x.ivuro , il ,•tait hluuv, kif-kif aux 
plfü·:trd:-: de la gou ,·1'1·na1H.:•'· . 

,\ u lit•;iu milieu , a,·ail 1111 dp.;;-;m: 
1··r·1ait Il',-; irna;,;1,.., \lt'"' rna--:-:at.ï"t's du 
~m·;;al. 

Q tant ù l'éci-it, c'élaiL une ,·11;..::uru­ 
lade à I'anucc. <'L 'une conv,wauon 
pour' l,• l" mai. plnt'P dt' la H{,pul>li1Jlll". 
i1 r; lte:tl'c'~ <lu ,-.oi1·. 
T111·ellt"tn1•nl. 110m do dieu. il a t•t•· 

!Jla1·:...1·dt"• <k nuit! 
Il 1·--1 mèuio urrivé Je-; n,nnl-:' à une 

baurle de J,o11s ücu-. rue AU"- « ur-. : 
,1, u, ,-erg-ût:,; leur · iorubcnl sur le 
r.",.1,11 ·• 

S..1,1,.: criPr ;.;a.re, lC'"' ,;as t,, routent le 
J•'>t ù •coilt• ('I le piuccau dau...; la ;,mc>t1lt' 
de;:; deux ilici,anb et ::- c::;l>1;,;11l·nt dure­ 
dure. 
~crr,;5 1l1~ pl'è:-,, deus des jeunes c•:­ 

palus se retourneut. sortent lem· n- 
golot, et tirent :sur les. serr;ot". . 

Mal;;ré ,;a, ils n'ont pas eu la veine 

de se tirer des ffütes, il's ont été entoi­ 
lés. 

C'est Paris cr.w avait une drôle de bi­ 
nette le vendredi matin L 

Partout où les jean-foutres de la gou­ 
vernance auaient pu enquiller des 
troubades, ils en avaien.t tassé jusqu'à 
plus soit, 

Depuis dix jours les troubades étaient 
bouclés dans les casernes, sans pou­ 
voir montrer le bout de leur nez. 
Et ce que les galonnés te les piston­ 

naient L « Mes enlants, par ci .. _ mes 
enfants par là l » 

Dan.s les occases où ils craignent 
pour leur sale carcasse, les chefs c'est 
kif-kif des moutons. 

Cochons d'enfants, nom' de dieu, 
qu'ils abrutissent à tlre-larigole, et 
qu'Ils assassinent chaque fois que I'oc­ 
case s'en présente. 
01· donc, le 1..- mai, Paris n'avait pas 

sa gueule de tous les jours , c'étalt pas 
un joui· ordinaire, el c'était pas non plus 
un jour de fète. 
Puisque je viens à parlei- de fèfe, j'es­ 

père bien qu'on a fini. foutre du diable, 
avec cette couillon.erie de vouloir Faire 
du 1 .. , mai, un jour de fète pour les tur­ 
Iiineurs , 

Les masturbeurs sociales qui \'OU­ 
laient qu 'on rigole qua ml mëmo, ont pu 
voir que le populo ne coupait pas dans. 
leur pont 

Ou li Len. nom de dieu. si on tient tant 
pour la fêle, <:a sera comme elle s'est 
commencée le vendredi malin. aux 
Champs-Ely~es. 

Sur les quatre heures du matin : pa­ 
tarnul'I ... Et tous de sursauter dans 
leur- plurnai-t. - ceux qui out la veine 
d'en a voi r-, foutre. 
"Qw)i4ue c·e;;;t? oit là là lù I. .. ,, 
Quoi que c'est '! tlltt' dc-rnuuduieut le" 

socialos ù la manque. 
Eh, mille Ionnorrr-s, lll'e-;l avis que 

vous n·a, ez pus ;"t le d,•m·rnde1·! Yous 
avez voulu qu'on jubile le 1 .. mai, - 
dt hit•1 , c'est le si~nal de ta fc;te ! 
Et l';t {'(•lait. l'outre 1 
Dt' la d,\ numitc vouait dt' pl;lanll't' 

dans ln pic">lf' la plu« chouette du quar­ 
ticr-, - qua,-.imt,ut dire au=-.i, uue d<'" 
pl<1s dtttllcllC'-, de Putis. 

EL c'r•,-;t pas do la tJL'lilt• llii·rt' 'l ui [Wl'· 
cil,' lù dedan-.: v'e..,t i-lcn qu,· üe,-; pri n- 
t:l's l'l d1u.:It1•ss<'s ! · 
F,111tr,'. ils n,, ,-c· mouchaient pa;;, du 

1'1Jttd,'. Ir.;; n:;u·illll'::- qui «nt l'ait lt' t·,)11p: 
c'p-<t dt'" fillC's bn11dws, il-. voulaient 
t'ai,·,, dan-:,•1· dt•-; a1·i..,t,,.-< pur· ju-.' 
Leur. uup a rai.'. unm de Di.-L1 '. 
,, firih',• ù quoi ·~ ... " <Hlt' vont iutcr­ 

l'Ogr1· J,,s c.uuurus . 
nit, c\',-( pas bien uiulin : y avai! uno 

lll(•daille d,• la \'i,'l"/s•'. qui 1111i1·ottait 
dun-, 1m coin, cuunaillotée dan,:; un dti­ 
Iun : ,·'t•:--l t'\1,, qlli :1 -.~uv,• la <·nmhu;-;t'. 

~ans la 1n1•daill1·, tout =uurntt comme 
It r u' m1:1·de. · 

Un IH.'11 cnn,,•il aux richards. HOtlL rle 
1li<'11. t:a H'arTi,·e pas souvent ;\ hihi (li: 
h1111· on 1lo11tv,-. püut· une fuis qu'lb­ 
ou vn-m kUI':-: lll'l'ill1'0-. 

« Tas tk d1:1ro~!ll''i qui uvoz le uac 
d,,,_ z1g1te,; d'atfilt[llL', l'L qui c1·ai;;t1i'Z le 
chatullal'd. adietez dès t1·ifüuill0Ps de 
IIH\faill,1:--.· fn11tez-vous -en ù t,1L1::- · les 
dtll!;lS Ül' pil'<b ... je' vous l'ussuro : \'OUS 
vivrez. plu-, vieux que !'1Iatl1u,.:alem ... » 

Les pisse-îrold sociales ont eu beau 
se décarcasser pour que les bons bou­ 
gres viennent s'enquîller toute Ta jour­ 
née dams leurs salles de réunion, ca 
n'a pas pris. · 

Ça a été des fours carabinés, nom de 
dieu, de mème que les quelques fètes. 
emmanchées pour Ie soir. 

C'est à peine si à chaque, y a eœ cruel­ 
ques centaines de personnes : c'est 
pas galbeux foutre! 
Et ça s'explique, mille bombes! Fant 

ne rien avoir dans les tripes pour aller 
s'encaquer dans une salle un jour de 
rnanifestarrce. 

C'est du propre de bavasser à perte de 
vue, su, le bonheur du populo. · 
Foutre, ne vaut-il pas mieux retrous­ 

ser ses abattis, et prendre une trrque 
pour apprivoiser ce. sacré bonheur. 
qu'on nous promet depuis belle Iu­ 
rette? 
Turellement que sir Y a antre chose 

à faire, nom de dieu . 
T a-t-fl pas à prendre possession de 

la rue, et à sy installer en peinards, 
comme si on était clrcz soi ·r 
Le populo l'a compris, nom d'une 

bombe! Aussi, il a été dix fois purs 
dans le mouvement que les chefs et 
hougrcment moins avachi qu'eux. 

Ce que je viens de dégoiser pour les 
pisse-froid (IUi ont emmanche les réu­ 
nions, 
Foutre. j8 peux le dire des nutros 

farceurs qui ont éré faire les daims à 
I'Aquarium. 

Y a ('LI deux: fournées do àdt•!!à- 
üon-. ~ 
La première, c'était celle des possi­ 

bilards : ils ont été portor leur torche­ 
cul ù 9 heures du matin. 
La seconde tournée. celle- des gua"­ 

dires a rappliqué I'uprè-s-midi. 
Ell f'ouuc. Je populo n-- ..,-,,,,t pas plus 

o,-cttpt• d,· ces mnloullle-, quo :-ï!.-o 
11·,·~btait•nt 1111,;. 
rm11·1 .. iru, )~ en avait l•oU/!1','llll'nt 

du populo, dans le- 1'112::i, leS boule­ 
vurcls el <ur les placf's ! 

Ci• qu'il y a de plu-,; hrn-f, c t'.;;t qu'un 
1·,,ntkz v,1usccn t1·al rnq nquaut. la 1·,)tt "'-'<' 
ne ..,,l\',ÜI pa-; au ,ill:,,lt' a<pt<~l,'ndrnitcilc• 
dt'\ ait -.\'tllpikt· dt• }ll\:f'ùl'C!lt'll. 

C•llntlh' l'Ctl(' fui,.; y a p:i-; PU d(•S ta,.; 
dr ::l'aliuµ·,•, ,;,1 n ·a µ-w:.•r,' sen i : un au­ 
t1·l' <.:Olli•, Jc-; hüll::i 1J n1;1·C:,, P0Ul'l'ülll en 
fai1·,• INtl' p1·ofit. 
Plac<' tk la Cuth'ûl'JC lit plui..:c de la 

Ht;pupliqu,', ,:·0,-t 1:1 nu:-;qu'il r a eu k 
plu-; cit' r,,ule. 

t'n1tl ,.,,,n r~t t,·nu ù d '"' liou--t·ulalk,-;, 
it de,.: coup;.: ùe lmnpon. et lllll\ chiéf' 
d\u·r·pstalivn.., !'aitl'" :'t pru:1,)-; dl' l•otll'.". 

• . . 
pr i-, un,, 
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alors du côté de Clichy, drapeau rouge 
en tête, porté par une bonne bougresse. 

. En route, ils s'enquillèrent chez un 
bistrot pour lamper vivement un kilo 
de vinochard, et se refoutre en route. 
subito. 

Y avait pas une minute qu'ils étaient 
là, qu'un commissaire et quatre ser­ 
gots s'amènent. Revolver au poing, ils 
entrent dans la salle. 

« Saisissez-moi ca ! » que gueule le 
roussin en chef. ' 
Ah mais, les charognes n'avaient 

pas affaire à des poules mouillées l 
, Hardi les gas I Feu sur les vachesl » 

que gueule l'un d'eux, 
Pif! paf! Les balles ronflent, pètent 

sec, et les sergots décanillent. 
Les copains les suivent dans la rue, 

histoire de leur faire la chasse. Mais 
voilà que des gendarmes à cheval ra­ 
pliquent. 

Ça devenait mauvais pour les gas, 
nom de dieu! D'autant plus que tous 
n'étaient pas armés, et que ceux qui 
avaient des rigolots, c'était de la paco­ 
tille : les balles ne portaient quasi­ 
ment pas ! 

Malgré ça, ils n'ont pas lâché pied, 
tonnerre ! Ça 11 été une véritable ba­ 
taille rangée : y a eu plus de soixante 
eoups de revolver de tirés. 

Ceux qui n'en avaient pas tapaient 
comme ils pouvaient, foutant des bou­ 
teilles et des verres par la gueule des 
roussins. 
Voyant que ,;a chauffait trop sur.leur 

carcasse, les gendarmes tourner · nt 
bride. 
En décanillant, ils se foutirent dans 

les guibolles du quart d'œil de Leval­ 
lob qui amenait du renfort dans une 
guimbarde de boucher. 
Turellernent, il les ,,ngùeule et leur 

fai.t rebrousser chemin. 
Mais, nom de dieu, les camaros 

manquaient de munitions. Xe pouvant 
plus tenir- tète, ils se dispersent; par 
malheur quatre s'r-nquilleut dans une 
ruelle sans issue. 

C'est là, où après sètre défendus 
comme des lion-s , blessés tous les 
quatre, il,; ont été paumés. c·e,;t_ De­ 
camps, Lévcillé, Iinrdarc 0t Mo11g1n. 
Poul' ce qui p,.;t des genùannP-s rt des 

flickards, ils ont éc0ppé aussi : sept ou 
huit de ces bandits ont eu la peau 
trouée. On <lit même qu'il y en a un qui 
a cassé ;.;a pipe. . 

Apl'lis leur vtctoire, les crapules llgot­ 
tent leurs victlrr.cs et ]('s portr-nt au 
poste. La. <:n bons versaillab, les ~a­ 
lop- les frappent a nou veau, et Ics lais­ 
sent évanouis, à moi lié morts. 

L~ lendemain, 1<'." pel'quisili1Jus ron­ 
flaient ù Levallois; on voulait foutre le 
,.,·ap11iri sur les autres rnanife,,tants. 
Jus•1u'ici y en a eu que deux d'sntoi­ 
l<Js; la bonne bougresse qui portait le 
<Jrap<'au et son mari. 

<Ju a u1nl<:q110 De1.:arnpPôtait mort, 
,· .') ,t hPu1 ,•11sNnent pas vrai, nom de 
dieu 1 

.. 
Ali, 1,0,c d(a di1.1u, dvpui-s que nous 

ornmc-, sous- la 1·, •\\f>"' dP Constans le 
Ma:-;snc1·i,ur, y a plus mr,y,•n de vivre! 
p,,ur {!!1·e bir-n 11,, "· rnut dr,:nte.1· sui 

Je moine.ln>. i:nAh"' c. un :o11!1·g,,t; une 
foule doit d{·1:a.111lle>r·.1·ifJ11 qua reluquer 
In ll'Ii:orne <.le I aul01·111:. 

Et merde, ça fait chier I Voyons, mille 
bombes, qu'on raisonne un brin. 

Même au point de vue de la loi des, 
bourgeois, les gas de Levallois étaient 
dans leur droit. 

On ne peut pas dire qu'ils encom­ 
braient la rue, puisqu'au moment où la 
rousse les a attaqués, ils étaient chez 
un troquet. 
Pourquoi venir leur chaparder leur 

drapeau et les arrêter? Fallait attendre 
qu'ils sortent!. .. 

On les a attaqués, ils se sont défen­ 
dus : ils ont chouettement agi, nom 
d'une bombe! 
Il serait à souhaiter que chaque fois 

qu'une crapule de la gouvernance em­ 
merde un bon bougre, le gas se rebiffe 
carrément 1 
Voyons, faut être des avachis pour se 

laisser faire comme ne se laisseraient 
pas faire des gosses! 

Ah, non, tas de bandits! Faites en 
votre deuil, ça ne durera pas à perpète: 
le populo a encore du sang dans les 
veines, il vous le prouvera un de ces 
jours 1 

LE Ier MAI EN PROVINCE 
Les camaros, vous avez lu l'horrible 

massacre de Fourmies. 
Nom de dieu, y a pas que là, ou ça a 

chauffé! Dans bien des patelins y a eu 
du pétard; je vas me contenter de citer 
quasiment les endroits où ça a pris une 
tournure sérieuse. 
Pour ce qui est de ceux où on n'a fait 

que chômer, faudrait citer à peu près 
tous les patelins de France. 

A Narbonne, l'arracheur de dents Fer­ 
roui a bien fait les choses. 
Pétarades, feux d'artifice, bals, - 

tout le tralala à la clé, nom de dieu 1 
Et dire que cette rigolade s'est passée 

sou!': le torchon tricolore : le drapeau 
dos Versaillais et de Constans. 

Nom de dieu, m'est avis que les 
vieux cornrnunarrls de Narbonne ont 
dù renauder! 

A Calais, r:a a été mouche! Une délé­ 
gation est allé se balader, Delcluze en 
tête, à ta mairie. 
Et puis? ... Eh bien, c'est tout, nom 

de dieu! 
Ah ! ces sacrés social os à la manque 

sont de rudes farceurs : pourvu qu'ils 
aient des électeurs, ils se foutent du 
reste. 
Ils font d'abord appel à la colère et 

à I'Indigriaüon du populo, lui foutent la 
rago au ventre contre les grosses lé­ 
gumes de tout poli. 

:Pub, quand les lions bougres sont 
bien en rngP, ils leur fuutrnt une dou­ 
che sur la caboche, 
lh les invitent à chante!', à manifes­ 

ter, à danser: ... , mais avec cahn«, Vous 
comprenez, les aminches : le catrne est 
une sauce qui saccot-de bouarcmont 
avec; les carottes du prngrarn1ue du 
parti ouverrier. 
Aussi. le 1°r Mal a été tocar-d, nom 

de dieu! 
Dclcluze et son copain n 'ont 0u à 

Jeurs trousses que leur public; ordl­ 
na ire- 

Quant à. la grande masse des travail- 

leurs, et une grande portion de l'Union: 
le syndicat des tullistes, ils n'ont pas 
chômé: 

, Pourquoi, qu'ils se disaient, aller 
se balader un jour et retourner le len­ 
demain au turbin? C'est pas drôle ~e se 
Ialre houscuter et écr-aséi- les arpions, 
sans rouspéter contre les souteneurs 
du gouvernement: de la merde!. .. » 

Ah, mille sabords, y a un autre rai­ 
sonnement à se faire! 

On est pas forcé de se· laisser défon­ 
cer les côtes par les sergots ! Y a qu'à 
se rebiffer carrément. 

Ouais! Pas si vite, on pourrait cas­ 
ser quéque chose. Ecoutez Delcluze : 
"Faut être calme, pacifique ... Faut pas 
risquer de coucher au poste... Si un 
des camarades veut résister à la force, 
ou répondre aux provocations des 
roussins, sautez lui dessus pour l'em­ 
pêcher de bouger... Reluquez-le bien, 
car ça doit être un agent provocateur ..• 
Faites la police vous-même ... » 

Hein, y a de quoi en chier des croix 
d'honneur! 

Leur rêve à ces oiseaux-là, c'est de 
masturber les bons bougres au point 
d'en faire les sergots de ceux qui ont 
encore un peu de moelle. 
Les richards peu vent roupiller sur 

Jeurs deux oreilles : s'il n'y a que des 
types pareils pour leur secouer les 
puces ..... 
Et voilà pourquoi bien des bons fi eus 

ayant te ciboulot emba1·bouillé de pas 
mal de préjugés n'ont pas manifesté. 

Mais, foutre, ils ne sont pas assez en­ 
chiassés et ramollis par les raseurs, 
pour se laisser écrabouiller les arpions 
par un sergot, - Iùt-il maigre comme 
un échalas. 

JJ.._ te lui sauteraient à la gueule, nom 
de dieu! 

Halte-là I Et Dolcluze qui affirme que 
cogncrsurun ûickard, ça prouve qu'on 
est de la casserolle ..... 

On y regarde à deux fois : surtout 
qu'on risque dètre mené au clou par 
les fidél6s. 

Or donc, voilà pourquoi le 1er Mai, à 
Calais, ça a été si inodore. 

Des trifouillées de bons bougres ne 
voulant pas être poltrons, et ne vou­ 
lant pas passer pour des roussins, sont 
restés dans leur piôle .. 

Oh mais. ca ne durera pas a perpète! 
D'autant plus que les gas ne couperont 
pas toujours dans les trois-huu. 

Comme ils no verront rien venir, mat­ 
g-ré les promesses de Detctuze, ils se 
décideront à prendre .... 

A Aubin et à Decazeville les vaches 
de patrons avaient fait radiner des tri­ 
potées de gendal'mos. 
La Charnhre syndicale s'est gr-ouillée 

un tantinet et s·e.:;t f0nduo d'un mani­ 
reste. 

S'il n'y a pas eu grand mouvement, 
faut pas croire que les gas soient des 
avachis. foutre non, nom de dieu! 
lis ont prouvé plus duna fois qu'ils 

ont du sang clans les veines, et ils le 
prouveront encore, à la pr·ochaine 
occase'. 

Seulç,ment voilà : plus encore qu'ail­ 
leurx, là bas, on a tout juste la ûberté 
de trimer comme des nègres et de faire 
tes morts 1 
Faut pas rouspéter, sans quoi les 

crapules vous saquent illico. 
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.Malgré ça, y en a bougrement qui 
ont leur franc parler. 
~Autre chose, IE)s camaros reiuquent 
les grandes villasses, attendant que ça 
bouge, pour se foutre en train, eux 
aussi. 
Eh oui, c'est comme ça! Et les bons 

bougres des villes,de Paris sui-tout, ne 
se rendent pas assez compte de ça : 
c'est que c'est d'eux que les camaros 
des petites villes et de la campluche 
attendent le signal du branle-bas. 

A Cette, le préfet avait fait salir les 
murailles avec une affiche. 

Dans ce torche-cul il interdisait les 
rassemblements au dessus d'un. 
Et tout ça, nom de dieu, parce que 

l'an dernier y avait eu du grabuge. 
Les jean-foutres craignaient bougre­ 

ment pour leur peau. Aussi ils avaient 
fait radiner de la troupe e:1 quantité. 

Quoique ça, ça a un peu chauffé : y 
a eu des attroupements dans les rues, 
la cavalerie a piqué des charges, et les 
roussins ont fait des a1·restations. 

A_vienne, s'il n'y a pas eu de pétard, 
xa tient aussi à la trifouillée de précau­ 
tions qu'ont pris les grosses légumes. 
. Ca leur a réussi une fois, tant mieux 
pour eux I Mais, qu'ils ne s'y fient pas 
trop, nom de dieu 1 
Pas besoin de dire que les patrons 

avaient décidé entre eux de ne rembau­ 
cher aucun des ouvl'ier5 manifestants. 

Ca, c'était pour intimider les indécis. 
Contre les zigues d'atlaque, ils ont 

employé tous les trucs qu'tls ont pu 
dégotter dans leurs caboches fêlées. 

C'est d'abord les vaches du Palais 
d'Injustico qui ont perquisitionné chez 
les anar-chos. TureJlement ils ont fait 
four. 

A noter, dans cc travail, plusieurs 
gnolerres dont ils ont accouché : chez 
le copain Julien, les salauds dégottent 
un bout de fil télégraphique : ils pren­ 
nent ça pour une mèche! 

Chez le compagnon Charlemagne, 
les pandores sautent sur le goguenot; 
s.a compagne avait liché une purga­ 
tion. 

• C'est de la dynamite! ... » braille un 
cogne. 
- Goùtez, ... sentez, ... que fait le pro- 

cureur·. 
Et la pochetée d'en prcndl'e plus 

ave~ son nez qu'avec une peHe. Après 
avo~r. reulfté cinq minutes, 1! a vu de 
quoi 11 retournait: « Ça sent la mous­ 
caille, chef. .. ,, qu 'il fuit, aux trois 
qua:t~ asphyxié. . . 

Ou ils ont mieux réussI, les bandits, 
c'est quand des camaro...; sortaient de 
chez .lïmpl'imcur, avec clrs paquets do 
manifestes sous les abattis : ils leur 
ont sauté dessus illico, et ont tout rn­ 
hotté. 
lis ont été moins bidarcl!-:i quand il,-; 

ont voulu filouter à la gare le paquet 
dès numéros du Père Pei11,mi de lu sr­ 
mainc. lis y sont retournés par trois 
fois, et ont fait four :i ehaquv coup. 

Ah, nom de dieu, le dl•rnier numéro 
les faisait renauder les [oan-Ioutrcs l 
c'est le dessin sul'tout qui leur a t'outu 
une chiasse carabinée. 

Mais le plus batil, (est qu'tls ont 
cherché partout des scrrnguos on vcrro. 
que les anarchos devaient employer 
pour vltr-iolar les pandores. • 

Ne voyez-vous pas.les arninches, une 
quantité de bons gas armés de serin- 
·gues vitrioleuses ? , 

Hé, foutre! Ils ont de l'invention les 
grosses légumes... ça pourrait bien 
arriver, qu'on leur colle dans les fesses 
des lavements an vitriol... 
Enfin, les richards ont encore des 

jours de noce sur la planche f qu'ils ne 
rigolent pas trop, pourtant. 

Leurs précauüons pourraient bien 
rater un jour, foutre 1 

Y a 365 premier mai dans l'année ; sur 
ce nombre ils n'en comptent qu'un. JI 
en reste donc 3!H pour les bons bou­ 
gres. 

A Reims, les socialos à la manque 
avaient organisé deux grandes réu­ 
nions au Cirque. 
Une le matin , histoire de choisir 

quelques délégués pour les expédier à 
la Sous-Préfectance. 
La seconde le soir, afin que les types 

viennent dégoiser leur entrevue avec 
le larbin ù Constans. 
La première réunion a été bougre­ 

ment chouette : le populo a envoyé· 
dinguer salement les birbes qui vou­ 
laient des délégations. 
Les anarchos ont été applaudis et 

quand ils ont décanillé, la salle s'est 
vidée. 

La seconde réunion a été galbeuse 
aussi, nom de dieu 1 

Comme dans celle du matin c'est les 
idées de chambard qui ont été approu­ 
vées. 

Seulement, nom de dieu, ça n'a été 
qu'une réunion, et dans d~s occases 
pareilles y a mieux à faire ... 

A Troyes, c'est pas Je populo qu'a 
envoyé paitre les dclègués, c'est les 
bouffe-galette do l'Aquarium. . 

Cos sobcurs de d- légués avaient 
prie les deux vingt-cinq francs en 
question de ventr discutailler avec eux: 
les chameaux n'ont rien voulu savoir, 
- c'est naturel, Ioutre ! 

Si seulement ça pouvait fair~ com­ 
prendre aux niguedouilles qu'il faut 
faire ses alfaircs soi-même! 

A Bordeaux, dans l'après-midi, y a 
eu des manifestations dans la rue. 
Les bons hongres se sont chamaillés 

a vec la rousse; Jeux copains, Antignac 
ci Dutant ont été entoilés. 

A Nantes, sacré coup de torchon avec 
la police, nom de dieu! 

Dans l'après-midi, sur un des plus 
chouettes Iioulcvards, grande ballade, 
drapeau rouge au vent : 
Illico, le téléphone fonctionne, les 

roussins en bourgeois réclament du 
renfort. 

Une centaine de sorgots s'amènent 
vivement et on ,-,·c:,;t cognés dare-dare. 

Oh, Il'" gus étaient ll'attaqur, ils ne 
lichaient pas prise l'acilernent 1 
il!.lis voilà qu'il rapplique une corn­ 

pagnio d'ili1·ondollrs do potence a pied, 
bayonuctte au canon; plus un escadron 
à chovn] , 
Forcément, les salauds ont foutu les 

gus en déroute ; quoique ça, ils n 'ont 
pas chapa1·J(' le drapeau. 
\ a ru une quinzaine d'an-estations, 
Ah, cos sacrés téléphones, c'est l.JOU· 

grement bien oompris pour la protec­ 
tion des richards: 

A Charleville. - La matinée avait 
, été assez calme. 

Voilà que l'après-midi, comme une 
tapée de bons bougres revenaient en 
chœur d'un enterrement civil. les co­ 
gnes ont trouvé l'occase favorable pour 
leur tomber dessus. 
Et ça, nom de dieu, sans qu'il y ait 

de la part du populo, la plus petiote pro­ 
vocation. Du premier coup, les bri­ 
gands foutent 1~ grappin sur .J.-8. Clé­ 
ment. 

C'est alors que la première bagarre 
s'est produite: on a hué salement les 
cognes, et on s'en est pas tenus là: on 
en a foutu en bas de leur cheval. 
Le maire a reçu des coups de poing 

sur la gueule. Est-ce que cc salop et son 
adjoint s'étaient pas mêlés d'entoiler 
un copain qui venait de foutre un 
gendar·me la panse en l'air! 
Ah malheur, les bons bougres lési­ 

naient pas I Ils tapaient dur et ferme, 
nom de dieu. 

Le plus rupin c'est qu'ils nétnlont 
pas seuls; iesbonues bougresses i•la i,~nt 
là pour un coup. Eh, foutre l C'étaient 
pas les plus feignantes. 
ça vous regail lardjt, el c'est bon signe, 

quand les femmes s y mettent, nom de 
dieu! 
, Si une ri ban belle de soldats n'étaient 

pas arrivés, chargeant à la hayonnrtte 
et tapant à coups Je crosse, le mai rc rt 
son adjoint ctalcnt foutus. 
Tonnerre du diable, les gas n·auraient 

pas porté leur deuil ! Des rnp;eances 
pareilles, on se demande pourquoi ça 
vit. .. 
y a eu des copains de blessés à coups 

de hayonneltes e.t de cross.rs de fusil. 
Pendant deux Jours, la vil le a t'te en 

état de siège. 
Le tr-ndcmain. Clement r-;t passé on 

condamnation. Oh, il a été ::-ait\ nom 
J;:, d.eu ! Il a j'aspiué lui-mèrne ri il p,i­ 
rall qu'il a dégoisé aux enjuponn(•s des 
vérités qu'ils ont trouvé mauvaL,es. 
Alors, ils lui ont foutu deux ans de 

clou et dnq _ans clïntet_'Jiction de St'JOUI' 
pour excitation ù la revouc el cngui)U­ 
ladcs aux 1·01>cs rouges. 

Le palais d'injusüce ètait<'nlouré de 
sol~at.s \ .. Pa~ .m~\'I:~ à _un o~,·1·ie1· ù'y 
ent1e1, los a1 istos seuls pou\a1cnt cir­ 
culrr. 
ça fait qu'on ne sait pas ce qu'a dit 

Clément. 
En mémo temps quo lui, un copain a 

attrapé dix jours de clou : pour- ce qui 
est des autres, lis pa-,-.;rnt IIh'l'l'l'!'di ,,11 une gnrnde f'ouruée. 

) a eu du rouan ù L\quari11111 à PI'o­ 
pros de la con<lamnatinn de Clèment. 
Le boum,.gall'tl1' Dumav a PI'otcstt•. 

Ah foutl'e. l:a ne leu!' a1·1·ive pas sou­ 
von t a Cl's ts p1•::; de p1·oll':,;\pr I Fn.ut que 
ra ~oit un dp,-, leurs qu'écoppc, 

· Ainsi, .1. cl1:.u1t)l' coup que de sünpl '!I 
hons bo~1gI·1's, n ayant pas l'cnvir de d~'.. 
vc111'.' 

1
dt•_Pt~t~s .. ou ~Ollsetlhws cipaux, 

0111 cte -;.tll ~' CI 0) ez.-vous quo Clement 
ou ses copains aient ouvert te licc. '! 
Ail ouat ! l.ls ont l'ait k moi-t. C'était 

sui· dos ernpèclieui-s de votoi l'll rond 
qu'on cognait. 
Eh, foutre ! Le PèI·c· Pei11aI'd ,ù,--1 •1:1s 

de co bois, Du moment qLH· k::- J('ÏIII· 
ïoutres de la guu\'enrnncc font 11Iw cru- 
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pulerie, il reluque pas sur qui elle tom­ 
be avant de gueuler: il braille contre 
latcn1puler·ie, et voilà tout. 

A Saint-Quentin. - Il est arrt vé à peu 
près le mémo coup, nom de dieu. 
Les bons bougres étaient enquillés 

dans une salle de réunion: «Zut! qu'ils 
se sont dit, on est des daims de rester 
là .... Au jour d'aujourd'hui, c'est dans 
la rue qu'on doit-être. Houp, décanil­ 
lons'. .... ,, 

Dan-s la. rue y avait des tas de poli­ 
ciers : on s'est battus, mille bombes, 
et bien! 
seulement, voilà la faute: La plupart 

des lions bul'.lgt·Ps ne pouvaient guère 
que toutre des pierres à la rousse, ou 
bien d(· les tamponner: très peu ayant 
des revol vers dans leurs prorondes. 
Y a eu vingt-cinq arrestations. 
Les ga-; sont passés en condamnation 

l'autre jour. IPs plus salés ont été le 
copain 131'UnC't qui a écoppé de 15 mois 
de prrson. Pt Lanzrand, un socialo, qui 
a éL{·con-;eillc•i·r·ipal, d'un an. Les autres 
ont (·e1Jpp1·· Pnt1·,, huit mois rt huit jours. 

Un voit, nom Je• <lieu, quo les mar­ 
chan ds dinju . stice ny vont pas avec le 
dos de la cuitlère ! 

l·o1itrf•, lt1:-, f-la..; de Saint-Quen!in 
n'ont pa'- pos,• IC'u1· chique pour <;a! 
Y a loujours du branle bas, mille 

honrhe-. ! 
L'autr.: son-, on a démantibuté los 

pO!'te..; Pl routu en 1 'air tous il'::; carreaux 
t.111 l,ag11C' l Iuues-Cauvin. Un peu de plu-, 
r-t 11·,.; 111111,-, hrH1gT0-,; Ioutuieut la Iiaru­ 
quo r n lia-. 1 

\ a plu« di• '!.00) L:rt•vi:-;te-,, 0,t corn ml' 
y a p,l.'-' 111i·t:llt quil-, ,-:c réunissent 01 
vill«. 1·'1,.,t d a n-. Iv,-; chuinps qui!s ~e 
donnent rcndoz-v ;•1 . ..;. 

A Grenoble. - Li•,;; q1·,,,,-;cs crapulo . ..; 
011t f'n,ttu 1111 c·t·r)c.:-en-jarnlie ù Ia liber-té 
dfl réu ni 011. 

1);111-; la s,·,,,·I',- il d:•vnit y avoir unr- 
1·onfer111f'I, 1 · •:·)p1il•i ,;'c,t ,:assC· 1.-, ru-z 
dn ,1111 la rr,r1r. 

11arn:-- ! ]r· . ho n liougl'PS r·orwl:r)11- 
11:ii 111: \ ,.\ ait d · q•1oi, t'outrr-. 

l'fl•'· p1·a·111ii ,.,, (11i;;, la 1··,11-;~( a di,­ 
fJf'J'-,t' rr- p11pt1 lu. 
\ ,., 1 ·, 11 111' 11nt11·u, .. ('( drmi, Je,-: ~as 

a·J fru,:, r·~:-;ay:,u~ d ~ -..·<· .. n~ 
1 • '·Y nna=> 1nu11:•·ipnl 'I 

, 1,unp,,1rn·,,..;-t• a, •,; la 
• l>j)l'.lll, Crllill ·( l'i U1· 1,. 

11) 1 

:1 ',. ,f ·~ p>f'JT(''- (•t f li t'.11 -u 
,,, .•.. ,,. n-1 r,•, ,.,. ! ,, 

, 1 ~,li: ' ,\1 , , , 
' i Il . f. i 1 1 dl . f " >Ill li '' 
, •1P·ww11"•11: ;, J·1 rii 

i11;r:i;,l'r,1p1 11t -ul- 

servir de tampon entre le populo et 
l'autorité. 

S'agissait d aller à la mairie porter 
un cahier de revendications. 

Quelle chierie que ces sacrés cahiers! 
Vers dix heures, la procession se 

fout en marche; mais le cotnmissaire 
aidé d'un escadron de hussards dis­ 
perse les manLfestants. 

On se reforme, et c'est alors qu'An­ 
tide B0ye1· se fout à la tête du cortège. 
Pas de veine, le type : le quart dœrl 

l'a sucré comme une simple peinard. 
Enfin, après bien des déboires les dé­ 

légués rappliquent à ln. mairie, suivis 
d'un peu de populo. 

Mossieu le M6re les attendait. Trns­ 
saud, l'un des délégués, pleure comme 
un veau; il n'est pas content, nom de 
dieu! il se plaint qu'on ait violé son 
député. 
Foutre, un député c'est pire qu'une 

pucelle. 
Ensuite, il colle entre les pattes du 

maire deu» le cahier de papier ous­ 
quïl y a les réclamations. 
Le marc dit qu'il va passer ça à qui 

de droit. 
!\1ille· dieux, la rigolade n'était pas 

finie! Les mem bros de la commission 
uot'gnnlsancc demundent à partager la 
paille humide du cachot dAutlde Boyer. 

Foutrc, il-, n'auraient pas eu â y moi­ 
sir longtemps, vu que teur oourïe-ga­ 
l<'ttc c,.;L ù peine resté trois quarts 
dneure au clou. 
Quolqu« c:a. nom de dieu, à Mar-seille 

conunr- partout, y a dex bons 1Joug1·e,-; 
qui n'ont pas coupé dans le calme plat 
des endormeurs. 

Jlans ln soirée , une bande ,,,·est for- 
11Hic prè-; dr- la Prcfcctaut-o et a Laillé 
Ùl),..; croupiercs aux. rous--i ns. 
Un officier Ùll !JC'l a ru la caboche 

,:c.:orué1\ et Ir corn mi-csni rr- de police a 
re1;11 une he llc flu1,p,.;c. 

:\'11lJ1 de dieu, le ,;ydèrnc Jes ga-s 
dattaquc e::,l plu- rupin quo celui Ù1'" 
!'allier.,;. 
Le-, eahier-s, r:a u'est que des torche­ 

.-u ls qu'oll fournit g-ratuitcmrnl aux 
~l'()..; ..... n...; ll1gl11nr:,;.;,. 

- ------..::.... t_...z·_...;,.. .... 
C <' . ..;t ù Lyon que r;a a fp plu" bouil­ 

l1111!ll;, li/J)JI d() dii!ll I 
'l'r,•:,, m.u-lole-s, d1;s zig1H~~ inronnus 

.. Haj, HL du : u A v1·1· c·Ps .-1:,crt-"' ttél,:­ 
l'h, lflf..., et k'Iè;;rapli<·s ) .t pl us JJH')dw 
d,· f ,,1to une lrâtl,:, à UJt ;.;e1·g-,:,1. -ans 
q11·1111 e11 ait 1:1oqna11te :-ur 11· puil .. 
FatlL 11l ··tt1·r ,,!'d1·u a <·-a~ • 

.\ 1;,, Pll vra r-, pc i n.u-d.s, il< .. ,• ,.;,J11 t 
f',, ·J,:, (',,,..,, r· Jv~ Ii.s. 1a11l cl 1a11tq111: 
I, l,··1d, 1,ni11 y u\·aii qua...;i11ir•11t p[u,- 
1_11:rli' de cvrnmuniquer-duu lfll:.ll"IÏt"l' 
a 1 ;.1.J ·:e. , 
J, ".flni!'al .... pu- Il in dt• ,JJt u, ,-,I J" 

\ ,.,.!H 1',1,111 .,. Plll' Ir. llJ('JI l I,•..; ,.,., l(• 
,i, 'Ill' fi 'Jll I rd l li ;i V.,. /;J 1·.-,11' ~r. 
\rai,,: ... ,L t1;11t,• la.1,nll"llf'f rp1'1Jn ~ ·C'',l 

[;,1JlµOll11r ! 
1.,,;; 1,n11b l1:1Ug'l'• -. U\ui( Ill ]tJ"OliM cl,, 

!',,,- ·a~,· <l.1 I .. '.\lui pour: JH,r'Lf:1' d!-:..; c•Jll- 
1 <11Jll'.., ;,,1J1· L'" :,H11l11.'::; 1.k,:; rnu::,:;ai:rè,; 
il(' 1 If.! •. 
Ail ruai-s, mitl- t.ornties ! c·a-,, qu 1 ,o 

n• IP'-, r, .. 'di1! J,a::; le•::; fau1C'UX r.anut-, qui 
a\a,.i<>11! ar·hül"•' Il: drapeau 1J(1ir coutre 
lt!-; putrorr-. et~ ava.icn~_t'.C'l'it. en gr-o~­ 
>,;OS !f'W·es 1,la11<.:lte::;: "\ 1,Te en travail­ 
lant o:J. mourir en cornba1Iant'. , 
or donc, ou devait pü1·te1· des 1·.0u­ 

rennes au crmetiure. 

C'est dire, nom de dieu, qu'il n'était 
pas question de poirouer dans les 
salles. 
Toute' la journée, un pou dans tous 

les èruartiers, y a des bandes qui se sont 
formées. 

Mais où ça a le plus chauffé, c'est 
au passage des ponts. Surtout au pont 
Lafayette. 
Ah, nom de dieu, drapeau rouge et 

drapeau noir claquaient au vent, en­ 
tourés de trois mille manifestants. 

On s'enquille sur le pont. Les rous­ 
sins profitent du coup pour sauter sur 
lès drapeaux et s'en empare'!'. 
Ah macache, c'est le populo qui s'est 

emparé d'eux! Ils ont eu la veine que 
la cavaler-le est venue, chargeant sabre 
au clair·, les dégagur, sinon ils auraient 
bu un bouillon car-abine ! 
Ils n'y coupaient pas, nom de dieu, 

on les foutait dans le Rhône. . 
Ce n'est pas la seule charge de cava­ 

lerie qu'il y a eu. 
Y en a eu dos douzaines, nom de 

dieu l 
Oh mais, les bons bougres résis­ 

taient: les uns avec des· bàtons, les 
autres avec des pierres, les autres, à 
coup de revolver. 

C'est surtout 1a· jeunesse qui a été 
c'1·ùnC', mille dieux' m ça, sans que les 
chers la mènent par le bout du riez. 
Au conu-au-e , là où y avait <les me­ 

neurs (comme dis cn t les crapules de la 
haute), ils no faisaient que retenir- les 
bons Lougres Pt les empêcher d'agir. 

Derniers tuyaux. - J'apprënds illico 
qu'à Nantes, IC's co puin-s Courtois, Calls 
et :\IPuniC'r, vont passor en CIJUI' d'as­ 
<ises pour avoir ir·op bien jaspiné en 
ri'•unio11s puhliquo« . . . . 

(Ju,.,llc cltiPr·ie, j'ai plus do place ! Je 
voulais accoucher t1·1111 tas de rcflccs 
sur 1P~ conséquences cl111c, Mui , ainsi 
qu,' s111· IPs grr.,',),; qui L'Tl sont la suite, 
-· y a pas plan, nom dr dir-u '. · 

Çël sera potu la scmainr pr·1•l'l1ai1w. 
1., ·,.; ,·a1rta1·0.-.;, 110 r·11;..;11e•z pu-, 11·0p. Y 

a pu- dr• ma rnutc, ini llc t.011n1'l'l"l'S, si 
j'ai pa,; as,,('/. df' papip1· ! 

Le 1"1
• Mai à !'Étranger 

l.11 B~lgique, ,;:i ,-,ourtJ,, :-illr tnnll' la 
11~11 .,,, li de· du-u ! 

· !.<',, !,,,,,s-liou;.:·r·o, --<' ,-:r,nt p:.is.:.;[,..; de 
l',.111uri:-;a111·,· ch·s f!Tattil'- d1~·r-.:, pour 
!'111111·· «n 1r:1i11 la :ti·i·v,· ç1'111•1·:1IP, 

(,•"i r!f~JJ}l''J 1!1liJ'1•~ >1111 \'IJ f lni1• tli1!1'­ 
fr·•,11•1J 111•, i,.11,,pin)--, fï Jll'.1[~11'.• üll'C, l:1 
rtv11 dur,• d1•1,11i" !,· Ir-r :,lai. - PL c·lll' 

11·,, pa..: 1·:dr d11 vouloir 1:r•:,;sr•r: 
L, qu'il .v :1 de• 1,111-.. !111rf, <·'e~t 'llll' fc..; 

hfl'"' ni• ro11l pH."' unr- grè\':' ù la flan, 
f1J11tr,' uo n ! 

JI, d,arnf,arilPnt tü111 r;,• qui I"-; om- 
111t•r·ilt, et quan1l T'occa:-<' son p1·{•c.,C'11L('. 
il-, tarnl,o•JJ'incnl ceux qui vont vnt.:uri· 
lul'?,înr-1·. 
I.e.,: pandores ü,~oppent clans k.-, 

grand . ., r,1°i:'I'.. nom df' dieu, d la r.lyn:l· 
mite r·rHille il ürc-Iarteor. 

A 1 !nrloz, un patelin de par là bas, 
IE''-î .~l't\·Hcs ont à moitté démoli les 
mécaniques de la mine, et ont foutu le 
ïeu aux J,àtiment-;. 
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Quand les gendarmes ont rappliqué, 
c'est à coups de révolvers qu'on les a 
reçus. 
Et ça n'a pas duré qu'un jour; ça se 

continué, nom de dieu! chaqu e jour, y 
a de la rebiffe. · 
Cette semaine jo manque de papier, 

j'en dirai plus long là dessus, dans le 
prochain numéro. 

En Italie, ça a été bath, Je 1er Mai, 
mais ça n'a pas continué. 
A Roine, y a eu un capiston et un co­ 

lon de dégringolés, ainsi qu'une tapée 
de sergots et d'hironJelles de potence. 
Le populo s'est baladé à travers les 

rues, chambardant sui· son passage les 
devantures de boutiques. 

En Espagne.' - ça a été moins urf 
que ça proinettalt. 
Pourtant à Barcelone, Saragosse, 

Cadix, Valladolid et ailleurs y a eu du 
fouan. 
Y aura plus de tuyaux la semaine 

prochaine. 

Le Roi de Narbonne 
Pour un Roi. c'est un triste stre. nom 

de dieu, que le hirue en question ! 
C'est à srosstcu Ferroul quo j'en ai 

les aminchcs. Oui, foutre, c'est à lui­ 
même : la paltP me tkmangc, je va 
I'astiquer- un In-in. 

Depuis quinze jours, le!) pe est maire 
de Xarbou ne, ça no l'cmp~chc pasdètre 
bcuffe-gu.lettc. nom do d1ou 1 
Autrcto!s, <1wut<l l<'::: « répu1Jlicains1> 

avalent encore pour deux liards de 
sang dan-s h):; v1~inc,; ils gueulaient 
comme des bourrique--; contre les cu­ 
mulards. 

Aujourd'hui. c•est plus de mi-c, fou­ 
tre! Y a pas un seul llouffo-galette. de­ 
puis le,.; réacs ju:-q_u'aux S?cialos :'t la 
manque, qui ne ,-01t Jepute en morue 
temps que con:-ciller gt=•11éral ou autre 
chose du même ton11l'au. 
0!1, la là! Cc qu'ils en ont soupé ces 

oiseaux~là, de , l'au::-férité rèpubli- 
came ! , 

Or donc, comme les frères et amis 
de ln hnn<f,, fr·ipullillttl'dC, Fer-roul est 
cumulard, - et cu111ulan.l rr-stcrn. 

:'ll,1t,•z, Il'" camaroc:, que :-.i Fcrroul 
n'ètatt pas cumulard, t:a ne -cruit pa,.; 
une raison pour que je le gobe. Foutre 
non! 

Ct~ que j'en di,;, ,.·,·~t luut honn a-c-c­ 
meut pour cun,-:(ate1· un•~ s~tlopbO d,, 
plus. 

~ nlk1. pr.s ,:1·oi1'1:, k.~ ,·n111,•1·l1l!'l1c,-,, 
1(lw ln t)" pt' fi 1011y"1"" e1ê 1•') ,111 1\ ,•,-1. 

11 rut un lt!mPs, 110111 J1• il11·11, n v;1111 
quo l'amhltion J.lt' !Ili !H)ll""'', où il dau 
liait cltnuPltelllCllt sur 11':- l1nufl\ ga- 
lette. Heluuuez, cc ,11111 t;1rtinait en rn~t 
dun-. l'Emancipalia·n sociale dtl .:\arurrnn,,. 
L~,-: tranches sonL 1wture, 11nm ile 
dieu I 

< (lue j'atTal'ltL' !L',.; orip,•aux, !70Uvenw­ 
~11t parlema11t.1ire qui a vrudllil la Tuni­ 
.sie, le 'I'onkui. Madaga;-;ca1· ...... 

<1 Allez, tau:-::-ut•/, ,~t raux-visages, 
A,·lequms et Pierrots d~ la po/1t1qwe. Virez­ 
dëtourncz, avakz 10s foud,;_public,;, tri­ 
potez .... laites votre boniment, a rra- 

cheurs de dents, qui vous dites législa­ 
teurs. ,, 
Foutre! mais, Regardez bien les ca­ 

marcs : c'est Ferroul tout craché, c'est 
son portrait, nom de dieu. 

· Eh oui, en 1881' y a un Ferroul qui a 
fait le portrait du roi de Narbonne de 
1891. 

« Eh mille dieux, que s'est dit le birbe, 
je suis rien bêla de rester vétér-inatre 1. .. 
Quand on est aussi j0li garçon que bibi, 
où a une fiole à devenir arracheur de 
dents ... ,, 
Et il l'est devenu. foutre! il a mis 

sept ans à dégringoler dans cette pour­ 
riture. 

Maintenant, il est du tas d'assoiffés 
(qu'il eugueuialt en 1881-) vérilabtc meute 
de chien; maiçres autour d'une charoqne en dé­ 
composition. 

* . . 
Il est complet, le mossicu, archi­ 

complet! 
Comme tous les pierrots de la politique 

quanti y a des gas d'attaque qui le 
g-èneut dans les ontournurcs. vivement 
il 10:;:. traite de mouchards. 

Nom de dieu, on est de vieilles con­ 
naissances, le Père Peinard et lui! 
Aux. élections de septembre 8D las 

bons bougres de xarbonnc s'étaient 
payés une chiée darûches du " Père 
Peinnrd au Populo. " 

Mi lle dieux, ce que ça Fai,;ait renauder 
Ferroul ! c'est rien quo do le dire. 
Alors, savez-vous? Dans le canard 

où il dégoulinait "'e::; salopises toujours 
inütulé l'Emancipalion Sociale, il aflirmait 
que Constans le ~Ja,.;,-ac1·(·u1· e~t lo bail­ 
leur de galette à hibi , et que turclle­ 
mont. tous les copains de ~arbonne 
qui avaient placarde les articllcs étaient 
de la mouche. 
":-il <:a n'est pas vrai. ajoutait le birbe, 

quo Constans le prouve en foutant un 
bon procès au Père Peinard ... » 
Eli foutre, 11ù'st nvi-s quo Con::stan,; a 

bougrcnu-n t suivi Je con-r-i I de Fctrou l : 
les procè-, ça a 10111l1é cullllllt' la grêle! 

Aussi, nom df' dieu, le Hoi de ::\'ar·­ 
bonne doit en jubiler comme une ha­ 
lclue dans sa barhr p0souil\c>use. 

<acucz-Ic. le-; ca111a1·0-:. Ferroul n° 
mit' jamnis le coup de traiter les Lons 
bougres d1• 11111udntrJ ~. 
A preuve une sal0p1·ric: qui Jalt' J,, 

la "emaiue d,01ïti('r1'. 
Lo copain Séba::s1ien Faure i'•tant da Es 

Ios parages. If'" ;.(as dt• lâ bac; ava iont 
t•1nma111·IH\ illico deux réunions, 1 une 
pour Il' :--nrn,,.i; snir, lautro pour l 
dimanche aprùs midi. 

Oil, tuutrc , ça tombait mal, Je di­ 
rnnncl.« I C\i,:,t _iu,-;tt·nw11t e~ jour 1;'1 
qu'on 1lr\,1it ù g1·an,b Ilnll a s installer 
llli•~-~it•ll 1,, \1:lÎl'l', 
hlll<' uuo l'<'l10Î,-H1 q~ iour-Iù., t/~lilÎ\ 

un 1·1·i11H' dt' 1t-.,;;,·-111a.i1';;tô'. ... 
La ~alk dt• l'Akar.ar ëinit rctcuuo 

Il:! prt•prin "(' d1•dit: « J,, ne savais pas, 
f:\11! qü1' je , ui,,; ;1l,1~~lt'U Foiroul ~i. 
,:a lui phüt, vous aurez 1;1 salle; sinon, 
no n l ... » 
rurctlcment. mille p;, tards, <;a. ne 

pa-. plu au Hoi de i\al'buune ! 
-.:an::; s'cpatt'r. If'"- bons bougres a<·· 

couchent d'une ultlche , «usquil y avait 
écrit que vu la défens(' do Mo=sieu le 
l\tà1·e la réuniou n'aurait pas lieu ù l'Al­ 
cazar, mais ~u fivoii. 

Ah, nom de dieu, c'est Ferroul qui 
fit une gueule, quand il sût que la réu­ 
nion aurait lieu quand même! lllico il 
ordonne au proprio de l'Alcazar de 
donner la salle. 

Vivement oa euvoie oheroher un co­ 
pain. et le probloc lui dit: « Vous aurez 
1 'Alcazar.: mais à conditio» que vous ne ta­ 
perez pas sur le gouvernement, ni sur Co11,:;­ 
tant ... D'ailleurs il n'y aura pas un chat, 
Ferroul me l'a dit: tout le monde sera 
à la mairie pour reluquer l'installation 
du maire ... > 
Foutre. le copain ne prit pas d'enga­ 

gement l On parlera de -:e qu'on von­ 
dra ... 

!.\faintenaot vous allez voir la crapul­ 
lerie : Ferroul avait changé ,-es mani­ 
gances. 
Le samedi soir, avait lieu la pre­ 

mière réunion. Y avait du populo, nom 
de dieu, quasiment 800 personnes, 
Tout marchait sut· des roulettes ; Sé­ 

basüen Faure jaspinai~ depuis vingt 
minutes, quand les larbins de ferroul 
s'amènent. 

Oil. <:a 110 flt pas long feu! Les voilà 
à uue \'ingluine à hraüler comme des 
bourriques : " Vous 11c• parlez pas de 
Constans, : Et les opportunistos ... Cc:;t 
Constans qui vous pay» ... ,, 
- Vous jasplncnz tout :'I 1ï1eure, 

qu'on leur répond: la couf0renct' est 
conn-adictoire. 

Jaspinor-, c'est pas ça qu'ils \'Oulaiont 
nom de dieu! c·01ait du boucau, - aussi 
ils continurnt ù bru iller. 
Emmerdé par IC'u1· guuulc'r-it',;, Faure 

rouille dan s sa protondc ot eu sort 
quelques pièce.~ 01· doux ronds : « Te­ 
nez, puisque J a1 1·e<;u <le 1 argent de 
Con:-tans, pa1·tagrons ! On \'OUs a pavé 
pour cuculer. vollù pom· vous t:ti1·p ! . .'. , 

Ah ~11:1lheu1·. <:a étt• IL' bouquet ! Les 
hons !"t 1·uuli~tt·.::. '-'Hlll<'nl sur lat1·il>une, 
lli,.;loi1·e dt• e0g11C'r. D;rn1P. 11·" a11a1·1·ho:::, 
ont pa,; r,·l)id .iux ; t•ux et IP"' i·t·c;oil·c>nt 
·'vll tim1'!1I ... · 
"' C'est ù ce moment rtU!' Saint C.m<:­ 
tans, invoqué depuis si l1)11g-tomp:--. fait 
son apparition. sous la tormo du quart 
tl'cril engonce _dnt.)-; sa :-()11.'i-\'t!JIÎl'it:re. 
et 1.lt'clare la reuruon tl1s,,011tc. 

Il était 10 h<'lll','·" d11 :--nir : " l'ui~­ 
que c·e,-,L aiu:-_i, q~tt' dit ran_t'l'. la n;Ù­ 
nion dt' ,km;.rnJ n aura 11a"'. l1r!11. i\. quoi 
hou? \. a maintcnunt a. Narlinnne un 
lun Il ll W t~lUl put:--:-.:lll l. '!,lit peut l'i! vovor 
autant d e1111sc-a1n•.-; •1u li ,·oud1·11 ... " 

Deux heure- plus tard. tt; 1.1li11uit Fr­ 
rroul l" gueulait eu pnblt~. à l:t .-.aile 
tic J'Aka1.t1r: t< Faure est un ,:,n,·o.i ,, d1, 

Coustuus! • 
l~ldil't', nom do diC'n, qu'i! a,·a1tdo1111tl 

au J)l'O[ll'ÏO 01'<.Ü'l' dt' luuc-r Ja <a ll», U. 
condiüon que Constans 11r :,;,,1t pa,-; en- 
g1H~ult!. 

• 
l.t1S ('atl1êï'lUelll'S. excusez ma \'ll\gl\! 

t:1l'fin1' sur 1111 muü« p,m:11. 
Mais quoi, faut bien cil' lP11tps à .uuro 

Iouu:e Leut· nez duns leur lllt!l'dl• a 1•,,-; 
uouvetIes ~·-HH:IH:'"' dn gOUYCl'Ul\ltl~. 
t)1·. ces nouvelles cm1t·hc-; sont uussl 

intectcs que les autres. Ferron! est un 
Con.--lau::; Cil herbe 1 -- L'Imprirueur-Béraet : G. BERTIIAUI.\'. 
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=-­ ..c.""' FUSILS LEBEL ONT FAIT MERVEILLE! 

Chouette la Patrie!... c'est pour elle qu'on canarde Jes mômes 


